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A N~OS LECTEURS.

Un journal tel (lue celui <que flous
présentons à nos lecteurs' aujourd'hui,
n'est pas chlose ordinaire. En effet
dans notre pauvre Québec, il est assez
difficile de réussir à trouver dles annon-
ces en quantité suflsalite pour Potuvoir,
rencontrer les firais d'impression, dui
i1anier, etc., et donne>' un petit béni-
ficee an solliciteuri, mêime pour un jour-
ualt qui doit tre distribué gratuite-
ment.

Quoique le Üide (le l'Achelc-',, soit
tiré A1 15,000 exemnplaires, nous devoîîS
avouer que nous avons en beaucoup dle
dimiutês -t nons procurer les annoni-
ces nécessaires. H-eureusemnît (1ue
1MM. Gagnon et Cie, les propriê-
taires de la mais0n Jacques-Caî'tieî'

ont souscrit un fort montant qui nous
a permis de faire face aux principales
dépenses.

Nous saisissons donc la première
occasion qui se pi'ésente pour' reine>'-
cieîr bien cordiaeent ceam '. na
pour le généreux coup <e main qu'ils
nons onît donné-.

Nous remercions aussi tes autres

persontnes uni ont bien voulu flo(15 101-
uer leurs annonces. Nous osonls leue
dire que grace -t l'immense circuilationi
du Guùlede,<leV'iciueleur, leurs waiziîls
Seront coLinues dans tout le district de
Québec et elles auronîtcrtieuit
l'encouragement qu'elles méritent.

La Maison Jacques-Cartier es>t re-
connue aujourd'hui pour être la mieux
ossortie et la plus riche de québee.
Monsieur Gagnon est un homme d'un
rare c nt qui a sui faird prospéêrer
son établissement d'une manière ex-
traordinaire et aujourd'hui il se tr-ouve
à la tète du commerce de cette ville.

A la MasoiiJacques-Cartier, on ne
fait qu'un seul prix et le pauvre est
servi avec autant de politesse et dle
courtoisie que le riche: c'est là ce qui
a fait la renommée de cette maison.

L'assortimient que l'on trouve chez
M. Gagnon est quelque chose d'extra-
ordinaire. Nous publions plus loin, une
lettre qî'un de nos amis A bien voulu
nous passer, espérant qu'elle serait
utile à plusieurs de no3 lecteu'-s.
Nous la publions de grand coeur, car
nous savons qu'elle ne contient que la
férité. Il n'y a rien d'exagérer, dlans la
partie de la corr'espondatnce qui déclare
que les divers département sont bon-
dés de marchandises.

Nous avons nons mêmes visité cet
étab'm s3seînent et uouà avouons fran-
chement que nous avons été étonnés d'y
voir autant de marchandises.

Nous prions donc nos lecteurs de
lire attentivement les annonces de M.
Qagnon et de faire une visite à la Mai-
son Jacques Cartier, lorsqu'ils auront
besoin de marchandises.

Les personnes qui arrivent par la

Basse-Ville n'ont qu'à prendre les
chars urbaina qui les conduiront A la
rue de la Couronne., La Maison Jac-
ques-Cartier, porte le No. 58 et se
trouve la troisième an montant;t en
face du marché Jacques -Cartier.

Les annonces que nous publions sur
notre quatrième pages' sont aussi des
premières mnaisons- de la ville, dans

leur branche de commerce respective.
Citons pour les. pi an os et la musique

%L B. Mrgan de la r-ue de la Fabrique
à la Haute-Ville.

M. D. C. Thîomson est agent pour
une des premières C..ompagnies d'Âssu-
rAnccs de Londres, Angàleterre. Cette
Compagnie prend des risques à la eoin-
pagne, comme dans la ville. ---

Messieurs Emilè Jacot et P. J3runêtde SRoe. e M.Joseph Donati *du
uee som :j les meilleurs

~bblg r t bije.9Joutiers de- la ville, l es
~teèî i ni enývent. sont.de .pre-

Il 1ière (jurlité et les prix nie sont pas
exhorbitallts.

l>aiini !ces marchands de machuinesà
(oudrl"C n uq mentionnerons MM. Ger-
vais et Turner et A. Duga.Is, dont les
magasins sont situés sur la lue St Jo-
sept> A St foh puis M. V. Dugas, qui
tient aussi unti magnifique assortiment
dle machies à coudre rute St Jean
lHaute Ville.I Les épiciers dont nous puiblions les

amnessonit les Plus rcconumaucla-
ies. Nous avons NtM-. Dubeau et

Provost, porte voisine de 1MM. Il. Ga-
giion et ci., rute(de la Couronne; M
Gingrqs et Langlois, i-e lu Palais.
Haute Ville ; M. Louis Boimrgt .A1la
liatsse Ville ; MMLN. Jlumlirt et lliveî-ii
rueC (le la Couronne, et MN-. Louis Dion,
et J. W. Mmc rue et faubourg St
Jeait.

Pour les pcovisions dle toute> sort!r-s,
il faut aller faire une visite chrx M.
Sem. Brotisseau, rute 1-endersonivsA
vis te marché duitP'dlais. Quant A la
ciarcutterie M. A. Séguy, aut coin dles
rutesle, d ie et Desfossés peut con-
tenter- les pîmua dillieiles.

La librairiîe ut iès ).ien représentée
parmi 1nos aunomiceurs, îpar lamaison
F.Dsrtu. Cette maison quoique
ulouvelhe.a e a conquis (1112 vogue

1ié u',)ri t 'enité des meretîrujdises
qu'eIlle o1ra ceu vente et- ses baus prix.
Nous lie pouvonis trop recommander A
lies iais de voit- M. Desjardinis li-s-
qju'ils auront busoii(te livres do prières
et dle tout alutre objet que Pl' t-ouve
chez les libraires..

M-12. V. Bélanger et Cie otfreîmt ci
vente unue nouvelle Pomîpe qui est ap-

toute-s ls cla4sse' s de la soci,té. Lsez
l'annonce et profitez des avantagres of-
ferts.

MM. D. 'Morgin et Cie de la r'ue la
Fabrique, et MM. Fuechs et Cie (le la
rute St Jean, Haute Ville, sont des
tailleurs avantageusement connus à
Quèbec et qui mérite d'être encouragés.

Pct:,r les dorures etc, il faudra visiter
MM. Chouinard et Lapointe, jeunes
genîs pleins dle talents et toujours à la
disposition du publie.

Un journal ne pettêtre complet s'il
n'a pas les annonces de quelques bai'
biers-coiffeurs. Nous enî avons deux qlue
nous recommnidîcons A nos lecteurs. Aut
fauibourg St Jean, M. V. Desplats et à
St Roch, MM. Noël Bouclier et Cie, vi-
sitons les.

M. Jos. Gilbert cordonnier, est tout-
jours àt la disposition du publie et est.
prêt à satisfaire n'importe qui, dans sa
branche de commer'ce.

POUR LE S MARCHANDISES SÈ-
CHES, NOUBLIEZ -PAS MM. H-.
GAGNON ET CILe., MAISON JACQUES
CARTIER, 58 RUE DE LI. COURONNE, ST
Roon QUÉBîEC.1

CORRESPONDANCE.

Québec, 19 juin 1881.

Mon cher Franîçois.

Enfin je l'ai vu, je l'ai visité et je l'ai
admiré cette fameuse maison Jacques
Cartier. Tu te rappelles sarns doute
que, lorsque l'hiver dernier lu me fis

voir un journal dans lequel il n'était
question que de la maison Jacques
Cartier don t Mà-1. 1-. Gagnon et Cie.,
sont les propriétaires, jene voulais pas
ajouter foi à toute les réclames 'qu'on
faisait en faveur de cette maison. Eh 1I
bien, en arriva nt à Qu ébee hlitier malin,
je résolus de m'assurer par moi-même si
tout cequi'avait dit le jqurnalý en ,ques-

Jarv-srla rue de la ô, oiîte
-me mets, à: dhéreher le fam eux m aain-
d u-bon miarché.gr àp erçolg cettâgýadê

maison dn àëidévatùre et tutou
1. - - - t -f, A7 - s ',bg

1ne liste dans le prochain îumé-o dujouirnal qu'il fera publier.
Pendant que je visitiis les divers

départements du premier étage, il s'est
passé* un petit incident qui m'a beau-
COUP amusé.

Tu sais qu'un grand miroir cache le
fond du magasin. En entrant oun est
porté à croire que le miegasin a le double
de sa longueur réelle. Or, imgue-toi
qu'un brave homme doîît l'épouse était
ù acheter- des marchuandises, ariva
dans le magaositm,à la recherche de sa ten-
dre moitié.

Il l'aperçoit dans le miroir et le voilà
qui se dirige vers elle.

Arrivé au comptoir qui se trouve. au
fond du magasin le brave homme cher-
-ehe A se frayerta passage, mais peine
perdue, il lui. faudrait, sauter ý - ur-des'
sus. Alors il se met à appeler:
..,-Margueite,, dis donc M arguerite,
pa rions-que- t'a pass~é?

-La. femme qui viént daporcoevoir son
,MàrUl'aipel<é et lui fait sig. e de se

-Tout naturell ement le miroir reflète
ses gestes et'-le ,.pauvre diable Croît

ujus qe sn 6ope~,dl'atr

cOté du Comptoir et il es.saie tous lIes
iflOyenfl4po)ur ali-ivel- a elle. Ce q'ut'e

lorsque ýM. Gagnonl est allé le Prendr-e
par le10 i-AS et lec onira au' -Ljprèr, de !sa,
îrl-*tiê-, iluc le pauvre homme si, retrott-

VA r,

LN orîrE Ov~iUîSDE.
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vitre et qui est si bien représentée dlants
a gravure publiée dalîs le journal.

Sant d'avoir rgrr 'uein.'ti
c>- icuque ce devait être la1 maison

A: re CartiEr qu4 3-2, voyais devant

Une foule (10 PPVS,'Iuucs étant ras.
semblées devant le inag;îsimî, je in'ap-
piocxai, pensant qu'il y avait eut quel-
que accident ; tuais hon,c'ai tout
siniîlercnt (les raclet, 'irs oui arriv-aient
Ott qui partaient. Je si:ivis les p)ratiques
et. i'entr.ti. Un grand niousieui avec'
tic's favoris noirs, qII'néai uteque
M. ( Gn101 LI!uiê Ille,vi ilt au-devant (le
moi et ine demanda cc que je désirais.

-PeuudeIcse, luirépondli.s-je.
Quelqjues p)etites couinuissions pouir Iua
femme et voilAà tout.

-Vous cêtes probaHetment lu étran-
geer eil visite, continuw M. Gagnon?

-Pas tout-a-fa>t, J* ui souvent l'oc-
casioli (le venir .1 Qii-iec, niais.îe (lois
Vous le 'lire, Cest la première fois que
je mets les pieds dans votre magasin.

-Dans ce cas là, je vais vous faire
vi-iter )mon éalseet

M(1e voilà (doticcil train dlexamne<r
toutes les becautéýS(de cotte ct;blisseuicut
tant. vanté dans les journaux'. Je nie
fiaisais déjà unue fUt d: i-ired toi A
nmon ailrivée a St oua. Je (lois t'ca-
Vouer (que îj e ie auî' ieton
admiration pour la maison J.acques
('artier: et Ile fauS!s;sIî (le tout

tm>i-etuil, et (le te ic' <ire franic!ie-
nLüt-rI, a notre pretiièr- enitrevume.

i i Vsité la rii'liet (oirtti
je lie salis pas si Je L",Suis pas plus
enthuusiasmié que toi (le l'urbatnité et
de la politesse dle M. i '.tgnoii et dle ses
emnpoyés, ainsi que te-> la qjualité et du
bont Màareilé des £JLUaucýttiýtmîuee orïertcs
en> vente dans cet établissemnt.

Lec premier étagg est bondé de mar-
cilandises. A droite cil entrant, sont
les tweeds, pins 1loin les draps, et les
casinmirs par uJLilliefs depècs M. Ga-
gnuon ml-'a £;lit voir qnel<lues lins (le ses
tweeds et dle ses drap%, tu sais que je
prends du temps -1 m'enithotisiase,.er,
et>! bien, je n'i pas- été (~al. le
m'ecêecr d'admirer tes ini-ehaudises
et d'admettre que je lie pouivois pas les
avoir ailleurs aux prix que Ml. Ga-
grnon les vend.

A. gauche se trouv'e les étoû'-,s . ro-
bes en générat et les soies. J'ai surtout
admiré les magnifiques cachemires et
les soies noires et dle couleurs. C'est
quelque chose de splendide. Je ne veux
pas te faire ici l'éniumération et le prix
des marchandises que j'ai vues dains
cet étage (du magasin de M. Gagnon.
Je n'ai pas le temps le le faire, puis
j'espère bien que le propriétaire de la
Mfaison Jacques-Cartier en donnera

calier',
MIallilIe,
5Cocon,

--I iere,

Y)-xols
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L ,E liET 1SIUMt'E largeu-.

N1OUVEAUX'I": .iL. D>ELAINE

ETFFSNOUVELLES POUR MN
ETEAUX DE DANIE.

VELURSDE SOIFE, POUR MAN-
~TAUX DE DAMES.

S OIE, GROS IA, '401RES ET DE

ELVETINES NOIRS ET DE COU-

S ATINS NOIRS ET DE COU LEUMS.

PLUCHES' EN SOIES DL COULEURS.

]ritA(4-.qE? SLENOIRE, ET DJX

Graitil issortimcit

Plumes, Fleura, lzubmuus, Mousselines
(frillinguî,) etc., etc.,

jýERlNOS noir et de couleurs, CAChE.
MIRE, PAItAMA'T'A, TIBHE-

OLOTII, VICTORIA CORD, ALPAUA.

enr.,PE.s DEcuTuD

NOUVELLES ETOFFES A ROBES.

NouvFLLr- ETOFES,(dernier goêt>

p ARAMATA A SOUTANE.

£'ABACS! TABA.CS i EINTURES DE PRPTRES.

Los mneilleurs tabacs oui vente dans ist
Province de Québec, sont ceux uinufac-
turds par MLM b

Je Lemesurier et fils
DE QUEBEC.

.Nous rocommandon , tt spdciaiont.

Le Prince Impérial,
AINSI QUE

Ces deux sortes de Tabacs sont supérieurs et
ne vendent iu. très bon nmarché. Ea vente chez

,*ne les tabaccoa2tstes et Ion dpcIers. Aclioteze
les,

- AUSSI -

Tabac eu poudre àb*on mai hi'101 et en grande
quantit.

J. LEMESUIEE i ls,
- Manufactu,reetabac QndIucc.

BLUMHART ET RIVEIN
IMi'oRTÂTEVag ET XMAiWE/.i,'D8 ML

V Ins queutrs, Epoe r s, -Etc.)
IBN GROB .t en DETA.IL,

Mo. 45 RUE DE LA. CORO1ý2fE,ý
(OU race de la ]aie Deqi Fossès.)

ST ROO. 00.139EEO

ordoaux Rouge et Blanq auaio <

la maison Gagnon vik)nt de recvoir et de
mettre en vente les mirehandises suivan-
tes, sur lesquelles elle attire spécialemenit
l'attention de sa nombreuse clientele

]POT-TIR E A~X S

ETOFFES à ROBEVS

Pour 8 ctevalant 90 cts.
Pour 9 ' i 2,5 si
Pour 10 <~30 si
Pour 25 11140-si

POUiR MESSBTJRS.

TWEE1DS UN1'O0N. ,

Pour -15 cts valant 25 ots.
Pour 2Ô " -356

Pour 25 " <'40

TWEEDS CANADIENS

-Pour 40 ets. valant 82 ete. ~--
Ponr5O ~ <75"

a.- ')- O

Inutile (le te (lir'e(pie les p)er'Soli;ies lIJ~~I
Pricseiles se Sonit beauîcouti)ltluuusée%

de ecte aveture.'ruýrîis 'fpestry,
Je lie vouais t'm3eri-iie que deux 0 Il i Eosas

trois mots et Je um'apce-çois qume3e csuis T1'ris Umnioni,
rendu à A1nusquatrième Pa- - u'eu- 'I':upi~ i'apeaitiy em
presse (le linui. -L:îimîe pour esci

Le secouut étge ulimug(rIo M ~M. Tapis de
aguiet C.-et rêscvé 'ýpeur lo-s ['t- * Tipis (de

Pis, leCp'earsles toiles. c:imsmetil itsati~,

chaprauîx pour (:Incs etins-ie.rs0TdoAlr,'ýzic-iu,, etc.,

sais oui onuctal-Ol nm le(10-,,,,., h do Pour EBec

'le pirélarts et (de,-tapis qu'il y al-'L ' atns cm lXpcst-y:
cet étage, MI. (Jgin 01a rtssi lutn gran d rt n
luagaisi mi siLtl ur sut')larime )estbssés "t
tout spéciateumenit réservé à ces imlicJ - A ussi -

elîtndises. Laî quitté les etflis 1m10u1- A'o'~,st(e~a
1tionutiés Plus llat, ie trisse riiciàA dé-
sireu', et quaiît à la quantité, il yc>a Et SD'OS.
suitlisauinemît Pour' c-omi--il' leEplucimuDl

(le tolites le-s maisonls le la vill 's
quelque chose d'extraordinaire.

Qumioi(jmîeje fwSS50 entré avec l'inten-
tioni dle 'atehetem- que quce(lucs ;vcmges
d'immdlieli t tamutres netits articles (de
pjci de valenr, je trouvai les rlat
,4 b>onmiinarc- ique j'o n ai aolct eépou r
mettre dai.i 11:1salle .1cdînier.

Lo Ga i :gnon m'a (dit.Il; prix,
(le cette ar-Licle, J'ai été tellemuemt sur-
pris (tue je dits lui l'aire répéter une se-
coudfe fois. Tu comprends que *Jc ne
ILI ai Pas dlit que C'était trop bon nair-
elié, j'ai acheté Sans soill iot ,).

Au troisitûme go trouve la tapisserie,
Ic-, 1,tpl:,s. et 1,-s <'O11Vktr'itd". q"est
là aussi qa'iu jmct les marchaudîses
d'hiver. CUý étagfe est litiéraleinent

D: . ~ 'qUîia'aSzjamais %isité
uit granmd mgasin, j'avais les yeu,,
g-rand Comte (des anciennes piastres
françaises et j'examinais avec uLen Lion
tout ce qui nie passait sous les yeux.
C':st quel.que chose dtcm rhui
bic que la quantité dle marchandises
qu'il y a dans ce magasin. J'aurais ja-
-mais cru qu'on put avoir auitant de cli-
ses à vendure et en aussi grande quali-
tité ; je n'eu reviens pas.

!-ou r terminer je te répéterai que M.
Gignon et ses employés sont bien tels
que tu me les disais : polis, affables, et
surtout honnêtes en affaires.

Je compte bien en arrivantil St. Ro-
mnuaid crier à tons les voisius <le venir
faire leu rs achats à la Mais3on Jlacques-
Cartie r.

Bien .t toi
ARTIIUa GENDRON.

i


